
bUR.%CX No. 25 RUE ST.THERESE. P. 0. BOITE 2144, MONTREAL. je trie hàte, de rire de tout de peur d etre, plus tard obi gé d'en pleurtr... FIGAXO

L'ART.IFAILL E.-

Une chose, qui me-fit donner une
attention plus par.ticulière aux. ex-
pl6it$s de ce briganýd, c'est. que. eu
femme,,q,ui demeurait ,d4us.Ja vil-
le baýsed'Etàmp.es, .était,..une, de
mes,: Éé.nitentos, le%; plus..,assidues.
BraveI pti.digDe, femme, pour quli le
grime dans' lequel était tombé.son
mari -était un remords, et qui, se
croyant responsable devant Dien,

comme 'époube, passait en vie on
prières en confession,,erpérant psr
jies oeuvres sain tes, atténuer l'im-
piété de son mari.,! .

Quand à lui, je* viens de vous le
dire, c'étaitun andit ne craignant
ni Dieu ni diable, 'prétendant que
là société -était- mai faite, et qu'il
était envoyé sur la terre pour la
eorriger; que,.grace à lui, e éuilIi.
libre s',rétablirasit. -dans. les -fôrtu-
ne9s,ètý qu'.il' n'était"'que -le précur
Sour -d'une sceqi~'a eri
appaîraitreun ',jour,. et 'qui' piOche.
rait ce que lui mettait en -prati-
que, c'cst-à-dire la communauté.des
biens.

Vingt fois il avait été pris et

conduit e!i priEon, Mais, picîque
toujouril, ala dixii1me ou tioi(.iime
nDuit, on aivait trouvçé la prison vi-
de.; comme on ne cavait de quelle
façon,8e rendre «rmpte de ces éva-
sions, .(n diFaii qui ait trouxd
l'herbe qui co'ure le fer'.
. Il y avait donc*un certain mer-
veil-lcuxr qui É'attachait cet hcm-

*Quand à. moi, je n'y Eorgeais, je
lavoue, -que quand ta Tâpa ' rb'efc m-

dant mes conseil.
-'Alors, vous la comprenez, je lui

conseillais1 d'employer -toute son
influence sur son mari pour le, ra-

mener dans la Lonn6- voie. Mais
l'irflncrce e la pa~' em
élait bitn faible. Il Lii'reia.it donc
cet êftcel oiccours c~èn equ la
priù"e ouvr e devant 16 Seigi-sur.

.Les fêtes de Pfi'que&do 17c3 ap
piochaient. C'était. das 'nuit dU.
jeudi tu. vcr-drcdi Eaint, J'availa,
dans la journée *du. jeudi, entendu
grand L(mbie de, coIficssionc, et,
vers.huit beurcs du sloir, jeM'4ai8
:trouvé eli ien, ltig, 'que je
m'étais enDdori da-ns leýý1 con)fes-
si onnal.

Le Eacristain:'msavýait* ru endor-
mi ; mais, connaisEant mes habitu-
dcs, et Eachant que j'av'ais Sur moi
une clef do la lorte de l'église, il

Nfe t-uimez que le vieUx ¶Irbac li'avori ELPE
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OU SERA LE '-DEPOT ?
L'EUEVŽ~ ~URNT.ECOùNChapleau, dans mon intérêt comme dans celui des Anglais, il falit que'le DéPôt Soit aux

caserne-'. J';Ide d1 ,1'oj>i'iétes daus les Fattj 9"switcber " de ce côté?
Loit \GER. -Nl\o l'deouto'pas, Chaplcauv. -Si'tu veux me faire plaisir, tu le mettras àt la priFon.
LA JusTICi.-II1 y, a aSSez long-temps que tu jongles là-dessus. J'exige que le dépôt soit au-Carré Papineau, c'est 1'intés'èt

du faubourg Québe. J'attends uin mot de toi p)our.tourner.le %vittb'!
Chapýleau«jongle toujours.


